
Peut,être si nous entendions parler pourlapromièro
foiR do ces choses, nous apparattraient-ellos avec plus de
majesté. Peut-être faudrait-il on entendre parlor tous
los jours. .Peut-tro faudrait-il on entendre parler tous
ls jours pour la première fois. Ceux qui ont Io sens
dos choses éternelles mo comprendront. C'est un de
leurs privl6gos d'ôtro nouvelles tous lesjours, parce
quo tous los fours peuvent nous plonger plus profon-
dément dans lours profondeurs et nous élever plus
haut sur leurs hauteurs.

.ERNEST HELLO.

(Sera continué.)
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NOTIR-DAME DE LA SALEITE.

C'est la mi octobre. Les vacances vont bientôt finir.
En route, étudiants catholiques, Rome nous rappelle!
Elle nous rappelle au foyer de la lumière, elle nous
rappelle aux tombeaur glorieux des apôtrcs Pierre et
Paul, de ses saints et de ses mart:yrs, pour nous y
faire répéter, 'comme des enfants aux genoux de leur
mère, l'acte de foi chrétienno qui fortifie et qui sauve.

Quittons donc les riants c6teaux do la Suisse, avec
leurs vignes chargdes de fruits mûrs, ses lacs bleus
aux mirages enchantours ; quittons aussi ces pitto-
resques hameaux de la Savoie, nids d'aigle placés sur
des crêtes alpestres, d'où nous pouvions contempler lo
ciel de si près. Disons adieu, peut-être pour la vie d'ici-
bas, à ces étrangers d'hier, qui aujourd'hui et pour tou-
jours sont devenus nos frères et nos amis, et nous ont
fait on'blier que ' l'exilé est toujours seul."

Et nous, de .- a6 ceindre les reins, de prendre nos bà-
tons de voy . ara, et,. forts du banquet de l'agneau
divin, du o .s mettre en route pour la " terre promise."
Réunis d'abord à Annecy, près du tombeau de saint
François de Sales et de sainte Jeanne de Chantal, nous
prions l'aimable docteur et sa vertueuse fille spirituelle,


